LE GRAND PRINCIPE DE SCHLEYER

La Langue Mondiale est le rêve qu’a fait son inventeur, Johann Martin Schleyer.

D’ailleurs, non seulement il a rêvé un tel conte de fée, qui jusqu’alors n’avait jamais réussi à devenir plus qu’un projet impracticable, mais aussi il a créé le mouvement actuel en faveur de la langue auxiliaire internationale, bien qu’en ce temps, ce n’était qu’un ideal irréaliste!

Qui était cet homme de talent?   C’était un Allemand, prêtre catholique, qui naquit le dix-huit juillet 1831, et qui fit des rêves magnifiques de paix partout sur la terre, et aussi de langue artificielle universelle pour le bien de chacun.

On dit toujours que toutes les langues sont des miracles, car en grande partie elles s’efforcent de représenter les idées et les idéaux de l’humanité, mais sont-elles réellement couronnées de succès à cet égard?

Pas entièrement.   En raison des irregularités des langues tant vivantes qu’anciennes, ainsi que par manque de neutralité et de precision suffisantes de ces mêmes langues, la solution complete du problème linguistique fait en réalité encore défaut.

Cependant, au deuxième étage de son presbytère, dans la petite ville de Litzelstetten, lors d’une nuit obscure, Johann Martin Schleyer méditait,  profondément . . . .

Les méfaits, les omissions, les misères et les folies de toute sorte de cette époque défilaient devant ses yeux, circonstance pour lui énigmatique, voire mystérieuse, dans cette petite chambre d’angle à côté du jardin parroissial près de Constance, ville de l’Allemagne du sud  . . . . . . .

Soudain, voici – que comme un tout – la langue mondiale universelle – éclatante – se tenait devant son oeil spirituel – en ce jour – 31 mars de l’année 1879 – le père Schleyer avait dressé pour la première fois la liste des règles principales de sa langue mondiale artificielle!

La première exigence de Schleyer concernant sa langue mondiale artificielle fut de construire les radicaux de la langue pour cette raison:

1. Le radical est la forme fondamentale qui exprime suffisamment son concept;

2. Il est important qu’un tel radical à la fois commence par une consonne et finisse par une consonne;

3. Idéalement, le meilleur radical (le radical parfait) consiste en seulement une syllable.

Exemples:     

nourriture  (ZIB);
voyage  (TÄV);
maison  (DOM);




année      (YEL);
eau        (VAT);
mont     (BEL);




travail    (VOB);
école     (JUL);
ami       (FLEN);




animal    (NIM);
ville      (ZIF);

beauté   (JÖN);




mot         (VÖD);
bateau   (NAF);
souhait  (VIP)

Il n’est pas toujours possible cependant de trouver de tels radicaux appropriés, donc souvent on utilise un radical qui a deux syllabes (le radical augmenté) pour mieux exprimer son concept.

Exemples:
chagrin (LIED);
mystère (MÜSTER);
comprehension (SUEM);



île        (NISUL);
bois       (BOAD);
accusation      (KUSAD);



théâtre (TEAT);
danse     (DANÜD);    bris                 (BREIK);



refus    (REFUD);
marché   (MAKET);    confiance
(KONFID)

Seulement si cela est nécessaire, c’est-à-dire en l’absence d’autres formes, on peut utiliser un radical de plus de deux syllabes (le radical redondant) pour exprimer son concept mieux qu’autrement.

Exemples:
chevreuil (KAPREOL);
vestibule (VESTIBÜL);



privilège (PRIVILEG);
tarantule  (TARANTUL);



cellulose (SÄLÜLÖD);
apostolat  (PAOSTOL);



identité    (DIENTIF);

expérience (SPERIMÄNT)

Dans ce cas, en raison des formes trop longues, il existe un léger risque pour que la langue artificielle souffre de radicaux inélégants;  d’autre part, en grande partie, mais pas toujours, de semblables radicaux décrivent des expressions de spécialiste, et ils sont le plus possible à éviter.

Pour mieux indiquer les idées correspondantes, il sera nécessaire d’ajouter aux formes de base (= les radicaux) d’autres affixes.

Pour cette raison, la forme de base autant que possible exige non seulement les radicaux les plus courts, mais aussi des formes à la fois précises et neutres, car il est possible que les radicaux s’accroissent pour mieux indiquer leur proper signification essentielle!

Voici quelques exemples pour illustrer le grand principe de Schleyer concernant l’emploi des prefixes et des suffixes dans la langue mondiale.

Comme vous le savez déjè, AMI et BEAUTÉ sont des ‘radicaux parfaits’

· pour indiquer leur CONTRAIRE, utilisez tout simplement le préfixe  NE-

Exemples:  


 neflen = ennemi;  nejön = laideur

Les mots ‘penchant’ et ‘confiance’  sont des ‘radicaux augmentés’.   Grâce au préfixe NE- leur contraire est:





neklien = aversion
nekonfid = méfiance

De la même façon, les deux ‘radicaux redondants’ suivants acquièrent au moyen de NE- la signification opposée :



neprivileg = absence de privilege;  nedientif = non-identité

En outre il existe des suffixes qui mieux encore qu’autrement produisent des concepts précis dans la langue mondiale :

· pour marquer l’inclination ou le désire, on  utilise seulement le suffixe -IÄL 

Pour cette raison, l’inclination ou le désire

1) de voyager = täviäl  (= le gout pour les voyages);

2) de se faire des amis = fleniäl (= la sociabilité);

3) de danser = danüdiäl  (= le penchant pour la danse);

4) de comprendre = suemiäl  (= la compréhensivité);
5) d’expérimenter = sperimäntiäl  (= le goût pour la recherche)

Parfois il est nécessaire d’ajouter au radical plus d’un affixe, mais jamais trop, pour exprimer mieux et plus précisément qu’autrement la signification essentielle du concept:-

Exemples :     Nefleniäl =  Manque d’inclination à se faire des amis;


           Nesuemiäl = Absence de desire de comprendre;


           Netäviäl    = Manque de goût pour les voyages.

La Langue Mondiale possède une liste importante d’affixes similaires pour indiquer les subtiles differences du vocabulaire.

Voilà l’ingénieuse méthode de Schleyer concernant la construction précise des mots au moyen de ce principe le plus simple!

(Traduction française de Jean-Claude CARACO)

